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LE XYSTE£E DU SOMMEIL. minimum. is.e pulsations de l'engin ust affranchi de sou liens de temps et I ACCUSE~ DE BECEPIION.
-- bout en un mot au plue faible. Le de lien, et peut il air vieitl 'e

Uaedea oticts les Plus Mevileuti cerveau devient plus faible; l'appar. mnondes inconnues" Que penur- u Vi.lcourt. Que.. mai 15. 1899.
dans le, loaie. kt Cependant Aussi ece dus personnes mé me les plus ro. pbienom<'ue étrange des i éves dlans les 1 l. Il. Blrowun. Ecr . <lratnd.;ectétalae de lJAI

iiirdiaats sinonu iJeuner - Quels' bustes. devient plus pille; la ressens. quels des événements ordinaire@ et 1 . Il. M.. L,)Uduu. Out.:
ICflh'e elle Produit datasà i.Lris blance à la mort est plue manifeste. de familiers en rapport d *une mînjlèie !Monaifiur Fr#»-te - J',deuavec reconn*is

IIuiimn.morte qu'il est bien naturel de parler palpable avec qulqttes ul. o dm tns ex- 1satine 1eceC5flts <lu paiement du bééficie
de la mort comme du sommeil. et de périenceci ; iurtiaitir.'a. f;ti ou~ bl s amortuaire de $2 txx de feu mon ti...ISep

Losuie. et je prie les grands m.liciers et me
Sesc événements leu pltus merveilleux dire avec ýSbelly dans le "-QuteubMab' confondus asti. d*&Utrt-it qui ne s'y rat. aterlrîs nu (.rand Cusipt Il d'accepter mets
det emonde mont le.s plus ordisiairtes. Çohe ytres î aMr, tachent point 0%. pité+etti datni r~~~,.onrmet Pr avoir 1 itlé ma

dombie letéies eft laMrs .izi us proniptament.
Sile soleil apparaitsaît, dit Carlyle, La %lort, et clou fi ra le Sommeil. partail utuel-l. itEste que-e ndte îtu XiLe ivli:ir mets2 tuBs lres rnermts
seulement pune fois danîs un long termiepaatntri.?Etc ut10tîatu c t:eo tatislsmtlic d
d'alinées. comme tout le miotnde serait t'a savant touteur, cité par le lDr. conualsrauce normale ebt 1.1 N,ýus le lt s-ueurol l'i l pour le zèle et le dâroge
excité. Mals le miracle a lieu chaque liilboln, Attribue la cause reelle au croyounsa ptine-, car le léVif ne polir, d eutci'I m ou eltic ttt lx xassisinc
jour uanis quonu y lasiattenions. La sommeil '*aux changemets qui s'opér rait é re ai incongrut et imnpo.itible. uoffl)u, tî sà« futlî&alles.
chsose la pus prcdigieusti qui arrive eu Ct dans la~ éiétnents nerveux du cer- Cependant une connatisance partielle i"ratertitllement -*t voue.
l'homme, depuis le berceau juEqu'.a la veau. ltultat de la fatigue. Maii te il doit y avoir, car autrement nobus ne L. V. limALtttl'.
tombe, est auttI lits é"v'tetieuit quo D>r. Wilson, lui même, mnaintient que pourrions nous rappeler le sévie lei 1't'* sident de la succursale loi.
sidiien. et Il excite 'i prjieai aucun c'est danst Ilai cellules du cerveau que matin. Et que pmnser aussi de ces
etonnemeliet ou aucune curîisiti'. LIA nous trouverous probablement ftes, plu étranges mals blen prouvés de RESOLUTIONS DE CONDOLE-
phênOM;i.ne du bOleil. Nous nous explications sur le sommeil. comme la tous les rêves dans les quels leiréveur ACS
couchons let &lr et nous espérons dor- Sicience peut ea donner- 0J viait au voit ,tvec une iuteaiolte éclartnte, un ACS
mnir. choe (lui va saut dire. Le soin jourd'huî que le cerveau est composé évènement dans J'avenir. St le soin.
meil nous approche sans aucun senti- de oeiitaitt dis mIillions de cellules, minû tenait la conniaissanice cotmplète et A untasmlestcaieucrxf Na.
ment do surprise ou d'apprêhentioti de. chacune tndependante dansl son uni:é normale avec les fonctions du cerveau l1,8sltin suivates ont ô-:éadop:ê,s à
notre part , nous passons a' travers la' et cependant toutes unies dans une i dans l'état ordinaire, on pourrait sup- lunanamaré..
porte divoire, avec, aussi peu de plus &grande et complexe unité. Il -Poser que l'activité des cellules unies l»roPos6 Par frère 1) . RnY. et saccdé
ioucte que si nous marchions dans la tiuggéi'e que cette unité d'action esit du cerveau, étre plus vigoureuses que'i par fièro 1'. 1'. IUjuca", que lms membres de

reetcependant le sommeil est aussi accomplie par la transmission d*tmpul de coutume a la lumière di une i:xpert. cette scutrs 4iîet J J 1out as le.
ilivâterioux que la mort -l laquelle bien sinuls d'une cellule À J'auisse, par uine tnce aussi étonnante; cependant on A. LAPlate leuresialcê rec Oympashie e t

hi n'y -onGdoléaice pula peste quilit ont mit.des pt'.:eul l'ont comnparé,-. Ilnya contracttuui temporaire des fibres et itous dit que le sommeil même dans cbacua dl'una Wbé chér a.que la victime luvi* etée du l'insomnIe ceci slerait la condition normale des lequel a lieu le rêve dépend dui repos l'toposé par fière Wl. Chamberlaw. et
qui ré allis l'inilienc bienfaisante du choses dans ce que nous pouvons ap- de ces cellulies. Serait-il possible, secondié par frère.t. 1) lt ii- qie caries dms
sommeil, pour les autres il est anus peler "lheures d'affairel' quand les j alors, que dans le sommeil, quelque j récomei soient envoyeus» a la inaille e: auxt
ordinaire que leur déjeuuier. Et ce- échanges téléphoniques entre les cel' 1 soient lis accomtpagnements physique, àjouraux Lu CANAI>tII*4 et extiurler.
pendant lei sommeil n'esât pau seulement, luies buut eu pleine opération. Mais l'ârme dtv ent en partie affranchie trou- Etat upor*teta el enèle plui profond mystè're que nous con- *1 quand les affaires de la jourtée sont vaut les cellules pour le moment lu- xri.d îo~vrmld adrir
natuts&no. mais Il en s'iulte lescibargo terminée. et que l'échanjge télcgriiph- utiles comme orgstnes de fauctions? 1 Po*%ce delÀ. C. Il. 31. s'uccwashe . <6de
motnts les plut remarquables danîs notre iqtts ou telephunique central n'est plus Duas une cran, et cet affranchlsenrent 1Les reouin ecnoéne uvne
corps, lesquels changlements stont aussi Occupé A1 sou travail actif, nocus pou- etit il tffec'îîé plu compéltemnent, ea- sotatadop<ýa.:
di% suj-ite de profond é:onneiment. vous tézîproquement nous Imaginser cote ? Et dansi la mort l'affranchisse- Il est propos lier M. L. J. Rcberg.
Cris changements sont décrits ci gue l'arrêt du travail des cellules et la rup- ment est-il tioal et complet? Noua ne I econdté par M1. Il.ivie larval. et té tolu oua'
manière bien intéressane, dans le ture de leurs connections pendant un le savonis pas, peut C':re ne le saurons- auissement:
numern d'Avril du Itirer' Mlagazine, court espace de tempe quiebt emplo) é snus j -mai, mais pour nouge, le pro». Queri ae emes am de tte Asocat- osa
par le lhcteur Oî«diê W~ilson. A leur récupération." Ce temps té léme du sommeil ne peut jamais être isao Samson. esiervée à J'affection de sa

L-j premier fait relativement aIU foin- cupération rêa: ce que naous connaissos r résolu sur aucun fontdement matériel. ,aIlle:rpoéprM.Cýpn adf
miel c'est que la somme totale de notre commneSomaseil. Tous les problé es ientifiques cou- Il est. pr%psti par Ilxe Clétu tdf

viegees& réduite ; ou bien, comme C'est,uae 1 iltgnieuse et lut érrersante dulient tolu aux problémets mystérieux uot l fmle i"~ a ceî Jou d'euve vf
s'exprime le Dr. Wilson. "l'engin théorie et elle t nous le s-upposons de l'esprit accepté@I5 lmcoiulAumw.et., sympathies

rvivant descend lentement, pour ainsi tout A fait tua accord avec la dernier~ Il1 est pr>oSê é ar M. J. 0. L~aioe-, sec..dô
dire, et retranche ses feux, de manliérel investgatio scientifique. On peut UNE ADRESSE A SON GRAND, pur I. o. Garrier 96. résolu uaiseut:
que. ses pulsations sont suifliantes. nào dire en passant qu'il ne semble point QueNSA U POR L x.copie des pruimies iooutious soi
pour le labeur actuel, mais simplement y avoir de raison pourquoi la physlo ORiIAIL PU Etrume à Madame Saasoc, ains qu'* l'os-
pour maintenir le cours passif dellforce 'logis ne montre pus plius d'éntrgie NOVAJRUSIK de aras. pour ubl.icatiotn.a aeqoi
dans l'organisme." Soit que calte'r qu'elle l'a fait jusqu'ici dans les re 4 -idE Levastd porwzublcal eaire
rédactiona u jeu de la force cerporelle cherches sur le prob.éme du sommeil Mercredi moir, letavii les frère de la #,*.net du :%t Avril, liicursal '.. 96, de

cas ou sipeet-cmac ed acnulaitieattd ucc succursalit No. =Ji de Si. Locuis de Ket Il% C.trIt,> de roèsveia del.erir
caus ousimlemnt acomagn déendat ~ lacani vulatit lempilsner lear apprécialim a :îleur À l'occasion de la mort de M. Louissommeil ceatdiglr-ile:c dire. Ceetune tionsipedan beauicoup lasnév lèeHile J. .lobaomporlessevieequ'il IRoberge.vrede scoire, lerviceprôhddsrbelle pentèe dans Il VAncieu tdarntler" humaine. Si noua pouvions atmenter a rueus i l'Aasociafioa, et lui exprimer le M1. L.,. R oberne, les riseluUou oce de'

que le sommeil est une Influence bénite le sommeil sans l'uge de drogue, bouheur qu'ils éprouvenstde le voir élev au laace suivantes. soatadopua:
deêoeidait d'au haut, mais nsous suip- combien plus heureuse serait la vie de prvnc.v éaiowm a un asaver poré'pa I pooé par M. oc.Li oi . e rer réelucoodé
Posons que la science nacoutera point tant de personnesl qui souffrent ou glrvne l e ircunsa&st unsovrprpruprm.ctavoae. Pes r(i tdtaeuat
cela, quoilue ce ne soit point incos. longues tet; lugubres tortures que les Ue adress dus plu filteuse et conçus les membres da cette succursale ou, aprs

pataIsave idé delapréaraio pesone. uine ormntpsseuesdane l.e frmes Jas pilue boqseux lui fut lue la mortde M. 1,.uie Riborge, pèssideaus,,patible ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a amvec Il.é de lapiprtnpron@gukedren usue Eu voici le texte: 1er Vice I'aiien, M. L. J ftoborsle,
pour le sommeil par le. sore curpor- connaissent. NoIusvon usMOdoutei Bien cher Fi re-Neus, e smembres dosla Il est propoisé lir M. J. V. MoatWmay

cellest. L'exposé scientifique serait que l'hypnotisme et le meemerlemte sont Succurtale N. 28, it l'ocemis de votre secondé pur 3l. Mtuioas simonean:
quely a un déplacement général, et cacris agents puissat poufr endormir 'lèvaticu au aulte écomoraUse d'Qrgaaiaaer que le memblres proftenot dt lieur gros.

unréraaesade olclemais les masade., mals quelquefois aussi, lis vor mirreiuaOs déparr rfssr auorui Frèret 1.
ceci e boe aid pu eauco .9wt2ere aiuaqu À afsillexpresm de

cecine ousaid pa beucoP, car, lie Ir -usseutpaset ils sot léo>rcben u onaad vosimoigne &Vmat de partir b lurs puetves ympaltiianemte occasio.
Ide qmve.tsdecs molécules sont lu- Ilconmm drogues. Si le prob:ésne Or@@otrsesfimess notr Ilsepréiho d est 0téar M. cae, ise,sc<a:,
Inteligibles. commec une expresson! consiste à obtenir le repos dru cellules rtous lu services Qu vous avez readaacse I par X. Jitscpb Giiuoae:!suoccursalle et nos mefueur soubas pour q ue, cope, des prcautesn lutieom sa
définitive de quoi les choe stont de rdu cervecau, ou dans le métaphore du Votre succès et votre bonheur dams l'avenir,. tramss i. bU. J. Robera aima qu'ait
telle~ (-. telle massière. Alors le travail Dir. Wilsotî en fermant les échanges Nom avoe oui>nusrecoesuetvousme Ito Journal. TittL'A x .t%, etle Qo"àdhsde
des glande. scm ralentit, elles ne sont. téléphoniques ce ne dievrit point être bre mê'lé et fidèle; mus tommu5 heureux de Il.evis. Vpaur punsîli.atiom.

potu obigè de ectterautant de Impossible% à la science d'atteide cette sue dgpireep'aiemt de u cetlirscc u
produite dua mug. partie de l'organisme humain, attester ,vou avez fails lmr de clisotallation. De' IA unis assesblée sperial de la suceeshe

Letfait le pau frappant ea le hange- nientilactivité du cerveau. Mais toute pil etompalu viens n'avez Jamais cesade E l*nlS .10au liruiste, Miau., lune lesum
ment dans la température. La &eât cette$&. condition et trouver des moyens tJ ravaill xant dans boire iili;s": que dans j iusm de >Mai. VS. il (ai gasoamé par l~ecplui de i'Absociatio Me og'edraàl; cMtu pour. N. comeal. appu>s, par Aèsre . OBord.
pérature du corps humain sèléve ivec pour rompre le. rapports qui maintien- quoi le rosis que vous ailex occuper, vous .su
ne vitesse rapide de 1; a. m. à 10 ou science, toutim luiérressute et utile 1 avez ertatasMet bsa gané, tot nous «u ile ket membres de cette sucurale cat

Ia. M . augmentant avec unte vitesse qu'elle est, lalece le mrystère là oit il tmm SOseisieet Otranfug. Apris avec un*. vive douleur la moort due.oas apie e ctteherejusu' étit. N .s oyos caiemet qel Coulisez donc ce dcvoueamt dans votre Ft~eMîisGalthier et..mmlproioie-moin rapde e cete eurjiuu% éait.'.\.ue oyos clireent ueli ucuvesu champ de labtcer, emporte£ avec meiit i ttectés,1; P. M., puis elle baisse jusqu'à celqu'* phénomèéne physiologique accompagne 'uus leis meulera sohats de Vos firére. et Yue e Frère Aiphosse Çaumer., frèe du
elle arrive au, point minimum vers .1 le sommeil, mais que dironse nous du 1 i5l otlatatCUoUU uta'dtusipiasmumfmls'ces

am.C'est probable, disons laen u a. sommetil lui-mêm Y Qse penser de aox du".ctsqietd n ibiee icre lsaalv odlacsdsm
sou, que la plupart de. rhumes se. 1«.ehumine tout à l'aeure encore ai Il*evSefrirec afl'.clicsusu les Membrus fe dre cetteAso'ibmto.

prenent ouvet au lit ers'active, maintenant ensevelIe dans un la Scrsl u lSalut ILois comté de tFiére t'dsssr,
ceftte dercivre heure, surtout repos autsi calme que la mort. Est ce KRoui, H. .et des qqe les cmbrie assistent m corps mFr.r lbs risoccit à el d mlfo"faillss.par les dormeurs nerveux, qui se dé- :que liAe elle même dort, dort, pour 1dans les termes les misez choisis et avec us qme la chaute scoit couvrs de dractetiesb«ammet su Parie de leurs couver. &inti dire? Ett «quewcmme lecorps lqsceîaamo esuletqelsmmrsgcimnsll
lureset sexposnt ainsi dans le temps elleua besin de repos? Quaâdvient Ilissrist u.' rosèýearsdslaeatao.
queleScrpsdemanbdela plus grande il aux facuh.tésmraes et menta"e deue gab srelsmers<JSCpSdemrsoe rceusesitA~~ cetteu heurean auvsi lest m~uîu quandbl îîèli eeth enaipr~~~a sr etprtcinràCti itr U9,lrotection.I Stevh arioi i d «@pemèedmsrai eIora liil ecet Ascainchangements de vau sont rédcuîs au, re touluitis? Eiî'ce que l'ueprlt t leur succursale. l'AV.L UAQIÇo* Us, 84C. e


